
:"nw- •"•s «sas \\\\\\ 

dent, qui M dresse 
enat, député, tète d'an» 

•uy-ta-oom»), la munlçipeJit* 
" de socialiste» lndtpen-

lt«t» 
i et la Lste 4 M socialiste» unifiée. 

etaUe. » Le Ilote entière « M tt conseiller* 

fflHHWM « c « H r d « # radteewtWte, 
" ^ • ^ f e § 6 * * î " * JS F.vT*utl»i*r.L.Hi*attie* 
c i l m t U t o l i . pe%r diverses questions de trv 
n w , M •attentent aussi, mats tan* chance 

„ • > * * - La r.V Dogue. Vénérable de la Log* 
ta caria TiUo, est sérieusement attaque. Notr» 
cpnfrèr% la, QauHe de CrtU renseigne lej 
«lecteur» aur las qualités d'administrateur da 
M Mneard. M candidats républicains démo
crates eaUeoliectivlstes se présentent contra 
butai at consorts. 

Le tfmm.,- Extrait da la profession da fol 
da l*Ji**e rtouHjceine indépendante : 

«.*••*•*' y***»» que «oient noa opinions 
paur 

opinions 
cliaistes, pntwiaaiii. peur lutter contra les socialistes, 

I M maaaoaacona at Us sectaires, nous va» 
vota demander à tous ceux qui pensent evee 
noua t w la bonne gestion des affaires muni
cipale*, comme des affaires du pays, «ne peut 
résulter que d'un esprit de libéralisme et d* 
ctncorta ta M rallier u r nos noms. 

• C'est dans cet esprit que. ai voua nous 
taMee rtaasttar de nous Aire, nous aborde
rons l'exécution du programme d'affaire» qui 

s^idtaTfi»; sarr-à •*• ^ 
Las bagarres ilactoraha 

dt) La Ricamario 

«arqué la réunie» 

^totf&r* 

! * l'Holà! da Ville» 
• lacent, maire sor> 

. a l at otak M « . Martin, ancien maire, * 
l'occasion da^la réuntoat électorale qui devait 

re doa portes, une discussion 
:e oue cectains voulaient em» 
• a r e «a dépoté et secrétaire 

ta ma «aat da M. Vincent. 
A. UCM eoeoralede atea est 

Je police atiÇhambon-Feu. 
f i l i n , M idmjr. sfia txt dissoudre la réu-
^ f » V # a t a « « s B t a » a * T unaraasnr Une bat 
gafrê «T Cors vSStd. au ceeu» «a laajuajsa on! 
a échange des equps de couteau et des coups 
de eetatûrea « «vêts Lies nommés PhUippot 
a* ftasaaul <**jrt ta* blesses. 

La idatatstaet» a pu taira éeaeaer la salle. 

Peugeom et asedOot. eut ont é * trouver éten
ds» la nsaéaop de l'ancien 

jTe f t f grièvement atteint de trois 
jpa de osetsou. aa femme avait, an lai prê-
t tata. *té ktaaaaa eDe-neme à ta « te 

tort» de vende nu trie acvt été en-
iBlcamaXie. 
> arrpetattoita sont probables. 

ta SMat-EMe**» ajoute ces daat «reavait è cota da 
collet par un sieur 

reaglér On dégagea a temps le 
maire et son agresseur, malgré une vive ré 

:€3viv 
0h ttattensord tnm 

• v a » «t« grièvement Messe 
a>n la «ait, et c'est même lui le moins atteint 
de ses partisans. 

annoncé que M. Vincent M. 
'en est rien. 

h* l* tiwi en province 
* « • « • ehtasi«*a. aatta dTItwMaaata 

~- 4*1 *» mai. terminée tans iod-
" " é quelques légers Ui-

—«are et leurs familles, 
ta 480. sont partis aa cor-

Sainte-Anne, à qtwlquei 

cc*ii»t*nt an arraU 4e 
dférey voies de faits sur des 

rtet» qui travaillaient ont marqué la pre
sse tas ouvriers chômeurs à la grève 

• tteoree. t> cortège 
T*S at tas enfants 

la rue ta aléas, t 

eux agents ont 

s ont été opérées. 
« A l taure, au moment ou da
ter la rentrée des ouvriers, une 
1 t f t t produite sur la plaça de 
t 50 métras de U porta de 1 ar

rêtas* de circuler t t 

d'an* bagarre. Plu-
" l S » W sdrlatJM-

Tll t t WOU-
ion. m In. 

. trois arrestations 
elle* n'ont pas été 

ts ont tt* rasait 
tolrt d'identité. 
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Ttnittt- vaumnm vmuwtutTsmai 
auivant : an v : , ! • 

drapeaux 
rua, ent été , ' 
nasabreux soti 
ment d'infante; 

Vta soldats ai 

nuit les Ait télégraphiques avalant été coupée. 
Las manifestants, au nombre de 50t. ont par
couru 1M cités ouvrières- O* fraves désor
dres étaient * craindre, surtout * Fressan-
nevUle. malt la gendarmerie parvint, tant 
bagarras sérieuses, * assurer le calme. 

'fflpSSB! 
• » dM btrta. 

une légère bagarre s t s t pro< 
rf lt«rt•*iller. — Un oorttft d* maalfe 

ctdtV da drtptta rtug* • t'est n 
entrée du Jardin dM Plantes, à des 1 

SM d'agents 
ulte. 

Voici la nomJtrt apprcutim. 
dans Ut centreŝ  oavriersles 
t W^Lyon. 1 1 000 ; MarselUe, 1 
deaux. tOO \ Reims, 

It des chOmaurt 
M plus importants | 

\rtnqbla 1 
Le Havre. 

LENDEMAIN DE 1 - MAI 
l a Bourse du travail a été presque cotnnl» 

temant désertée aujourd'hui, et les locaux de 
la rue Grange-aux-Belles furent on ne peut 
glus paisible». Les dirigeante de la C. 07. T, 

e sont, d'ailleurs, pas encore revenus da pro
vince, et ceux de la Bourse se sont reposé* 
de leurs fatigues d'hier. 

A l'Union des Syndicat*, on est très satis
fait de la Journée du 1" mat • et de la mani
festation calme, mais imposante >. 

On a remarqué que ses terrassiers ont cor» 
tlnué le travail. D'autre part. 1M peintres se 
réuniront lundi soir, afin da discuter du locb 
ont de Besancon. On a constat* un* véritable 
lassitude dans le monde des ouvriers. 

TERRE FERTILE 
U toota »w M *MMH. i» ««ta tuayta 

tontrt un* d* M * mains, Martor*! n* re
fondit qut par un gémissement qui re«-
tambUlf à un sanrlot. Le pharataeHea, les 
Jambes écartées, les bras ctoisés, se planta 
dtvent |U i . 

— Et où allez-vous trouver cette somme ? 
la-t-il, car ]a ne vous connais pas 

cette fortune. « 
M 7\ J'fti 4*i* P*ï* *'a*s c e n t m i U o '«"-et. 
Oit le malheureux en relevant la tète. 

— I t le reste ? 
—L* rttte.ecawnt mes terros sur lesquelles 

le trouverai peut-être cent cinquante mille 
francs d'hvpoth^ques, et avec les cent cin
quante mille d; ma fille... 

— 11 vous restera l'hôpital. 
Marloret laissa retomber sa tête. 
—i Alors, dit Pijjaud, nous voilà dans d? 

Jolis draps. 
— Movs ? Pourquoi nou» ? demanda le 

BUire ta Majçy. 
— Parfaiteniéut nou* ; car vous, c'est 

nous- Mous) i tous ceux qui vous ont élu 
snalre, puis consafller généra!, tout le parti 

Sue vcu3 avar sacrifia psv anicur de Tar
ent, par orgueil du lu^e. Kous ? cette dé

mocratie laborieuse qui a» ait ccnSanc* en 
iTou* penc-nt que vous la cotnoromc'.titx 

AU MAROC 
Tàlégramna* officiai 

Las Achacb. u soumettant 
' Un télégramuM du générai d'Araade, 
date de la kaabah Ben-Ansaed, 90 avril, 
5 heures soir, annonce q^e le général s'est 
porte la 3* dans la direction d* Sokhrat-el-
Djaja et a obttuu la soumission des tribut 
Achach. 

En raâme temps, le général a pu recueil
lir des renseignements précis sur 1 M m*u-
vements ta la aaeb&lla de Moulay-Hafld. 
Le* foi-ces dont dispose actuellement le pré
tendant peuvent être considérées comme 
négligeables. Le passage de Moulay-Hafld 
a 5c*hrat-et-DJa)a te serait effectué dans 
des conditions marquant plutôt l'attitude 
d'un tugUff §ue c*1'6 *lrun prétendant mar
chant au n t a t a . 

En dernier lieu Moulay-Hafld se trouvait 
vers AinrMaza, au rjord de Solthrat-el-
Oiaja, «hez les Benl-Kirani, hors de la» 
Cbaoui*. 

Le «retendant ne pouvant entrer a Mar
rakech avec ses mehallas désagrégée* cher
cherait à agir stirTez en usant d intimida-
tiod et de forlanteiie. 

L e » m a h a l l a s 

Tanger , 1 " mal. — Marrakech, 87 a»rH-
— Une lettre de Moulay-Hafld a annoncé, 
son départ pour 1* C H * 0 « V Le lettre n'a 
produit aucun effet car on pense que Mou-
lajn-Hatd aat réellement chez les Beni-
Mesbine et qv'il craint de s'approcher des 
troupes du général d'Amade. 

Rabat, 27 avril. — Le départ d* la 
mehalla aziziste est confirmé ; elle est lar-

?ement approvisionnée et accoiapatjnée do 
rois membres de la mission Irançsise. 
Mazagan, 29 avril. — Il est confirmé que 

la rrlle a bien et* attaquée le 25 avril par 
1M gêna d'Aremntour. Moulay-Hafld sefait 
toujours .* El-Achaçb. 

L ' e n g a g e m e n t d u 2 8 à M ' Q u a r t o 
On reçoit les détails complémentaires 

suivant* -sur l'affaire de W Quarto : 
Tanger, r" mai. — Camp ou Boucheron, 

S aTtJl -T Aujourd'hui ont eu lieu de» ac-
>ris combinées du général d'Amade et du 

camp du Boucheron. Le général d'Amade 
quittait La kasban de Ben-Ahmed à 6 heu
res, se dirigeant sur la kasban d'Quld-
Bousharib. La colonne du Boucheron de
vait partir à 6 heures dans la direction de 
M'quartp pour s'opposer h la retraite d'un 
ennemi éventuel. Mais le rekkas porteur de 
l'ordre n'arriva pas. Toute la matinée, un 
mouvement insolite se manifesta autour 
da camp- D* nombreux (reup** d* Maro
cain* •pp*r*lstaieat sur les crêtes. 

Le colonel Braanèrt, tftvant e* mouve-
rat*jt tenait*, décida d'enveytr tin* r*e*n-
naUtaaet qui partit t midi 30. L a recon
naissance comprenait deux compagnies de 
trailleurs et une compagnie de l a légion, 
une compagnie dt zoue***, un* batterie de 
75, un ptloton de chasseur* sou* 1M ordres 
du colonel Branlière. Celte reconnaUsance 
piqua droit sur M'Quarto, prit aussitôt eon-

Essance avec les Marocains peu aotn-
ux qui tiraient *v*c violence. A et mo
nt, de* coup* d* canon venant de l'Est 

et de* éclatements d'obus aperçu» fur 
M'Quarto slgaelérent la préwnc* 4 M co
lonnes du général. 

Le* Marocain*, voyant It mouvttntat f n-
serrant lea deux colonnes, t t défilèrent pa
rallèlement eu M'Quarto et vinrent a/éta
blir aur la ligne d* ptntts qui domine 

dan* 4** spéculation* «t qut «ou* l'écla
boussés à cette heure par votre chute et 
par votre honte. 

*- Oh 1 dit Mtrtoret, c'est vous nui m* 
parle» ainsi t 

— Oui, *'**t mot Est-ce qut voue vous 
appartenit» T Btt-c* qu* vont aviez la droit 
ta vous compromettre T Bst-ee que ce n'est 
pas nous qui vous avons fait ce que vous 
êtes?... A qui avez-vous demandé conseil?... 
Qui voua autorisait à riout entraîner dans 
les suit** lamentables qe votre ruine ?. . 
Veira norre leçon. Cota net» apprendra à 
choisir nos représentant* parmi l*t faut 
démocrates qui ne se servent du peuple que 
pouiTasservlr et ne l'embrassent que pour 
mieux l'étouffer. 

Martoret fit un mouvement. Il se repps-
lait la phrase ; c'était cella que. lui avait 
jeté? Pigaud quand il sollicitait des sub
sides pour combattra le comte de Vigne. Il 
hasarda : 

— Je D* V0V9 al eeptndant jamais rien 
refusé ? 

— II n'aurait plus manqué qu* cela ! cria 
Pigaud en éelatant. C'était nous peut-être 
qui aurions dû naver les frais électoraux ? 
C'est p*ut-etre r-.«ta qui devrions vou* 
(air* des rente* à prêtant ! 

— Je ne tau» demanda pas q'i'on me 
fdï.ie des tantes, dit Martoret, mais ne 
pourrait-on me prêter tur me» terres ? 
Voyons, Pigaud, ajouta-t-il, suppliant, 
vous connaissez Courier, c'est votre ami 
intime ; est-ce qu'il ne pourrait pas me ve
nir en aide ? Puisque, malgré mai, le parti 
est en cause dsr.s ma ruine, ne pourrait-il, 
au nom du parti, d'avancer des frnds ? il 
est riche, c'est un de nos chefs dont le dé
partement, i! peut bien fF.ùe cela po"i- un 

M^ CONSElfe. D'gTAT 
'., i les dtoUs de rëttata ta* .tndtffs 

À*J 
fàro 

Sldl-Meyrien, y i . . 
trvtit Ttfttrlt r*ntieBil tarant N t M R I W> 
Hftanent *érieyH H cflonn* du 

R t n f o r d s e t m u n i t i o n s 
Marseille, l " mal. — Le paquebot 'Armt-

nie est parti ce matin pour Oran et Ca»a-
blanca avec 200 tonnes de matériel de 
guerre pour Casablanca. Ce paquebot pren
dra, à Oran dta troupe* & destination de 
Ca*abl»nca-

L a r é c e p t i o n d e s e n v o y é s 

d*) M o n l a y - H a f i d à B e r l i n 
Berlin t mai: — Le* envoyé* de Moulay-

Hafld, qui arriveront W 10 d* c» mois 4 B*r; 
l in, ne «eront pas reçus officiellement ni 
avec le cérémonial diplomaUqu» mai* un 
ton tionelre dt» Affairée étrengeret « f * 
désigné pour recevoir leur communication 
qui ter*, perte* du reete immédiatement 
a, la connaissance du gouvernement fran. 
çai», coiam* ce fut le «as lors dM doléance» 
que précédemment Moulay-Hafld fit trans-
mettre au représentant d* l'Allemagne a 
Tanger. 

On estime a Berlin qu'il serait dlifloM* 
d* ne paa entendre le* Marocains qui peu» 
vont apporter dta renseignements intére»« 
tants, et la chancellerie ne veut pas s'«x. 
poser aux reprochw d'une parti» de l a 
presse qui l'avait déjà vigoureusement bla« 
mée d'avoir rerjvpvf, sans les écouter, le* 
précédent* envoyés; ta.; M o ^ M U f i j 

Le gouvernement allemand a fait con. 
naître ses intention» é notre ambassadeur 
et il l'a en même temps prévenu qu'il lui 
fera Bavoir «ans retard le sujet de l'entre
tien entre les deux envoyés ttlBWS et le 
•délégué de la chancellerie. 

I t LIVR* BLAMO ALLEMAND 
•UR I I MAROC 

Berlin, t mai. - Le Livre Blanc, relaUf t u 
Maroc, tera publié lundi. 

II s'étend depuis le moment . 
conclusion de l'Acte d'Algéstres 
dernier» temps, et embfMBe ren 
ajueMten» qut. d 
levées au sujet du Maroc 

t msq?» ces; 
snsemble des 

Îtueatten» qut. dans cett» période, ont et* sou-
evées au sujet du Maroc. 
Le Libre Blanc n'est pas ordonné chronolo

giquement, mai» disposé d'après la» matières 
qn il contient. 

Ainsi un chapitre y est consacré 4 la ques
tion des indemnité* de Casablanca 

Différents chapitres traitent de la questian 
dM allèges ta l'ingénieur belge, de l'égout 
collecteur de Tanger, *te. . 

Les démarche* faite* par Moulay-Hafld au
près de l'Allemagne en vue de son Interven
tion auprès de la France y font l'objet d'un 
chapitre spécial. 

l i t réponses ou'on attendait encore d* la 

Sert dM gouvernements étranger* au sujet 
•s documents sentent» dan* i* Livre blanc 

» n t parvenues, de sorte «ue r|en ne s'oppose 
u* a sa pubBcatien.,, 

Le ConseU d'Etat 
consacre d'u: 

lit» des ancii 
chartes 

On sait qu'aux 
vrier 1840, " 
doivent "' 
r-Eçole dt* i 

" ? n d * i & . ' 

un arrêt 
ieae les 

U loi du 10 août 1171 
nu les droits des arc! 

ds qu'ils sont réglé» par le 

des Bquehés-du-RhOn*. d'ac-

ii\yVmi»»iîitîii 
itait fa t «MoBji 

archivistes paléographes 
aux conclusions de M. le i 
verneroent Georgas Teissler 
nomination, eff r " 
fié de l'imposai 

et conformément 
commissaire du gou-

que cette 
ectuée sans qu'il ait été ]ustl-
ibUlté de pourvoir à l'emploi 

ipioi 

U »n a donc prononcé l'annulation. 

• • ' • • • m i . ! » • ' — » ' > >•' ' ' • 

CONSEILS GÉNÉRAUX 
HautuLoirt. «- Au sujet d t l a dévolution 

des biens ecclésiastiques, au moment du 
vote pour désigner les membrts de la Corn* 
mission de surveillance, 1M conseillers gé» 
néraux libéraux ont déposé une pro» 
testation contre le principe même de la dé* 
volution. Le* conclusions du rapporteur 
ont été néanmoins adoptées. 

Sadn«-et-Lofre. — Le Conseil a voté ud 
vœu préconisant la suppression de la vent* 
d* l'absinthe dans toute la France. 

LE NAUFRAGE DU « SAINT-JQSEPB i 
Bordeaux, t mai. — On se rappelle qu* 14 

0*t»e .StiAiJejeavt. k berd doqueTs» troavaii 
Mgr Kuisemaan, vjrsaire aanostoUque de lt» 
Sénégambie, a disparu en mer il y a quel* 
ques semaines. Des pêcheurs viennent d'en te-
trouver la trace ea nier, 1 1 milles au large d t 
la côte de Sénégambi* ; le bout du mât emer. 

Sealt : le cfiire était couché tur le flanc, tou-
!3 voiles tendues. 
En Casamanc», on a rècneilli une cabine dé

tachée du bateau. Bile renfermait le eatoue 

PèleriiHt to Paôs à Rome 
trois train» empçrte-

illier d««Pa»»*iin» Le 
sera conduit par 

archevêque de Patia, 
er M. l 'abN Thomas, 
géra avec Mgr Dlxian, 

iartiront d* s t f l » le 
comptent arriver A 
le pèlerinage assis

tera à la béatification de la vénérable Mère 
Barat. fondatrice de la Congrégation des 
Dames du., «airé-Cœur. De nombreuses 
femme* de te tociété parisienne qui ont 
étudié eu souvent du Sacré-Cœur, à. Paris, 

If TOmié\irffêtttênnre béatifier leur 
lê luiiêrieuTB. " " "^ 

On A i t que ilgr Palfé , atieien eVaire 

Vénérable, de 1TO à !M5. «e proposeTffafe-
ment de se renrt-c à Rome pour ce» fêtes. 

Les pèlerins de Paris espèrent avoir dans 
le courant de la semaine qui suivra, la fa
veur djétre présentés au £aUM-P*re par 
Mgr en audienee tpétiale. 

AU RETOUR DE JÉRUSALEM 

On notas té jé f taf hte d* L/on j 
. iy%n. f mai. 

Hie!*» etl 1ietl à Foljfvières, au retour da 
Jérusalem, une réunion nombreuse et en
thousiaste des nouveaux et anciens pèlerine 
de la Pénitence, sous la présidence de M. le 
chanoine Guitton. 

M. l'abbé Chaffangeon, secrétaire, a falf 
adopter les statuts du Comité. Discourt 
chaleureux du H.P. Vincent de Paul Bailly, 
diiecteur du Pèlerinage. 

ooienTaï du prélat. Des effort» 
pour renflouer le batôàu 0̂ " 
trouvera SM restes mortels. œfcir*-*n 

LA SPOLIALION CONTINUE 

Un décret affecte au service des postes et* 
dM télégraphee la propriété de l'Êtat-sise 
à Mande (Lozère), précédemment occupé* 
par l'évêché de cette ville et ayant fait re
tour à l'Etat anré* la séparation de l'Eglise 
et dé l'Etat. ' E 

înni>iii>a **»—H»e» 

Çà et là 
te mnrqul 

Morts d'Mqr 
l.f CcmpasseuT r.TtMii * /«* ' -

Pontet 
vu d< «..u 

i«rwré 
incl«n conêfBltr a trier tl 

•S ont. t Toulon. —• U. CUtun, mécanicien 

t« O' Ptffeort», mtdrrin 4t U i» 
"tfmti <r«I d« Vtr. 

principal de fa ser in* «n retrait*, f i «a*, d 
Breit. 

Dittinctlnns pontifiealet 
1 mtm* ttmpt que M. I 
flaire paTHfTulieV lie ». 
Ilié, était nommé camé 

En mtmt f«wipi ou* M. Vabhi Iirnheti.lUt. 
secrétaire pçT(\enlttT de S. Etn. [e tarllrml 
Coullir, était kommt camêrit* s»rc*t Ht Sa 
Sainteté, Pie X Honorait du tltri dt prêtai *r 
ta malt(,n MM. Us atoét Paonon, rncaire gé
néral, promoteur du diocèse de T.u'.n . /M«rtft 
ttmann, et 4v»v»tin Umaan, atuntmti de 
M J»ri»t4i»«l«. 

Tronpts onlonialet 
Soaf promut dan» te eorvt i* tanti Aet 

troupes cfilonialts ,- médecin tMsptrtrnr ni 
titrai, le méêèèin tnspetteur C.rdH .Ittnshé 
au ministère dtt Colonies ; — méd: ns fa»-
pteteurs. Ut médecins prinetpaur Calrnrtl* 
directeur de l'Institut Patieur à Lillt.et Hanoi 
directeur du strvfet dt santé du yrovi* de 
t Afrique orientale. 

Grands Prix d* Rome 
les concurrent! d l'épreuve rf'eJ»oi eeur te 

erend pr+r-ta Borne en composition musUalt, 
Mlle BoulQsiaçr. Mil. Hi-verd. Calland, Tour-
nier. Delmat. Sti'Jrat. Gatthari. flament et 
Mazelller, sont entrés samedi matin en loges, 
au château de Ça-mpltqnt. la délégation' de 
rlnstltut, MM. Saini-iaéns, Théodore Dubois, 
Cenepveu et Pttladilhe ont dicté U cantate 4 
mettre tn musique, qui a pour titre « l'Hirçr.. 
délie. • 

Oc premier concours se terminera rtndreM 
matin ,- (e concours définitif commencera 
huit jovrt après. 

ECHOS DE PARTOUT 
M. Oulntftt de Boctamonf, tntpecMtjr des r tiares et balises, a visité, vendredi. Ici tra-

aux du port du Havre. Il ett reparu {$ soir 
mérnt pour Paris. 

V < Officiel » publie la loi concernant te* 
nouveaui farlf» postaux applieabiet dam It 
régime intéritur (France et Algérie), ainsi ave 
dans les relations fawe-folôniales et itier-
cotonitlei, axsjf fturnau* et écrite Uriudiquts. 

vieux serviteur de la démocratie... Si vous 
le pressentiez I... 

— Qnl ?Moi ? demander & Dourier de 
vous prêter ? Ah 1 non, par exemple ; je n* 
m» chtrg* pas de pareilles commissions. 
Et puis, vou* prêter «ur quoi ? Sur quel
que» mauvais terrain* qu» vou» vous êtes 
refusé à vendre au comte de Vigne et qu* 
vous avez laissés dan» Uurt marais. 

rr- Mais c'Mt vous, dit Martoret en *e le
vant, qui m* l'avez conseillé pour eropê-
cb*r It «omt* de réussir dan* te» projet». 
Je lui en avala bien vendu d'autres, igno
rant c* qu'il voulait en (air*. Si je ne vou» 
avais'pas écouté t et moment, je ne serais 
pas sans doute où f'eri suis. 

— Vous allez me reprocher votre ruine, & 

Erésent, dit le pharmacien, et faiie retum-
er sur nous |és suites de vo3 sottises ? 
— Vous dites ? cria Marloret, que la dis

cussion avait secoué de sa torpeur et dont 
la figure s'empourpra. 

— Je dis ce que je veux, répliqua Pigaud; 
Je dis que si vous voulez voir Dourier vou» 
n'avez qu'à y aller vous-même. Quant à 
moi, je sais ce qui me reste t faire. 

— Et qu'est-ce qui vous reste t faire t de
manda Martoret. 

— A mettre le Comité au courant de votre 
histoire tt à ne oas attendre que la scan-
du.c de votre ruine c:t éclate paur vous 
exécuter. 

— Vous n'allez pas Utr« cela T 
— Si je ne vais pas le faire t Pour qui 

me prenez-vous donc ? Vous «rout figuriez, 
par hasard, que c'était pour vous qu'on 
vous avait choisi? Nous ne pratiquons pas, 
»ache;-le, la»po'.ltique personnelle, et la dé
mocratie s'embarrasse peu de ^ceux qui 
sont uu; sorte pour la ccll-ctivité. Vous 

ÊCHQS RELIGIEUX 

L'anniversaire dé l'incendie 
du Baiar ds It Charité 

t e 4 mai prochain, jour anniversaire d» 
la catastrophe du Bazar de la Charité, cinq 
messes seront célébrée» pour le repos de 
rame des victimes dans la chapelle d» Notre-
Dâfne dé Consolation, t$, rue Jean-Goujon. 
Ces messe» «eront dites d'heure en heure, de 
7 heures t H heures 

• g r Renouard part pour Rome 
Mgr. Renouard, évêqne de Limoges, partira 

pour Rome la semaine prochaine, asm d'ac-
ipiir sa visite ad Umina. Il sera aecosota- . 

">ar M. le chanoui* Boby. supérieur ta j 

LfVWfitfnarÇBtiHi* 

t NOS AMI8 O É F U N T 8 
ISSUS, MARIS, JQSJtPB 

(DM. eu i ans et 7 auaraniathst, t Jum toan.\ 

Mme Henry Bsttencourt. vauve de Hm des 
ollaborateur» du (;err«ipptidqnl, et 

e Jérusalem, mère' 
premiers collaborateur» du 
dèvoute aux pèlerinages d 

M * ® » » 
de notre ami M. Victor Bettepcourt, conseiller 
d'arnoodtorttaent. ••> M. l'abbé Pouvreeu, eba-

' ir de* mts-
icèta * St-

Marie-B'îihe'h. le-
. s « ta llsamaeulée Conseption, à Btatn 

« t u tjndre), -» Mlle AtalphlÔéVueere Levas 
»eur, 7Ï ans, à Soissons. — Le p. p. Lanroste. 
supérieur de la Congrégation des Pérès de 
Pontigny è Ugny-le-Chatel (Yonne). — 
M. Emmanuel Goût. 49 ans. è PoiUere. t-
Mme la comtesse d'Sspinav Saint-Luc, douai
rière, au château de Mpntgiron. — M. Jean 
geptiste Gallet, 82 an»ra Leulinghem (Pas-d«-

alais). — Mlle Zépbyrine Cessât, é, Boeny 
(Yonne). — A Bourges, M Ernest Plgeîet 
•S et*, père de notre confrère, le directeur du 
Patriott Orléanais. 

L'institut catholique de Paris fera célébrer 
1* lundi * mal, ù 10 h. * précisée, e t régate 
geint Jeeepb ta l'Institut catholique. 70, rue de 

^mf^ânr\rAmEBr^& 
décédé le tt mer» 190g à Ber.le Duc 

m 

La h>lh<$*h Croix 
acfcralt de l'Spïtrs fn-pajat P«a4 

«ux Ccrirrtmtna (ciap. I) - " 
La doctrine de la Croit est une folie poui 

Cttrx qui periteent ; maie pour «ou» qui 
sommet *4uvta, elle est uns force divina 
«e.r il e e t é e W : , 

«i Je détruirai la safesst des tages, «( 
j'dnéajttira 1* scient» des savants. % 

Où fest le sage ? on est le docteur ? où est 
le dialecticien de ce «iècle ? 

Dieu n'aTt-il pat convaincu de folie la sa» 
gesse du monde I Car le monde, avec sa sa
gesse, n'ayant pas connu Dieu dans la sa
gesse de pieu, il a plu 4 Dieu de sauver 

' lea croyants par la folie de la prédication. 
Les -'juif* exigent dé* tniraftles, et les 

orecs entachent la iat;es*e ; nous, nous 
prêchpns lt Chrl»t crucifié, scandale pour 
les *uifs et folit pour les Gentils mai* 
pour ceux qui sont appelés, toit Julis, soit 
Grecs, puissance de Dieu et sagesse de 
Dieu. Car ce qui est folie de Dieu est pluîv 
sage que la sagesse des hommes, et ce qui 
est faiblesse da Pieu est ^>lus Tort que 1» 
force des hommes. 

Considérez, en effet, votre vocation, met 
Frères ; il n'y a parmi vous ni beaucoup 
de sages selon la chair, ni beaucoup de 
puissants, ni beaucoup de nobles 

Mais c'est ce qu! ett Intense aux veux du 
monde que Dietf a choisi pour confondre 
les sages i e t ce qui était faftle ad gré du 
les fpftl, et Dieu a choisi la bassesse e' 
J'epprobre du monde, ce qui n'est rien, 

t réduire au néant c* qui est, afin qu» 
chair ne se glorifie devant Dieu. Or, 

par lui que vous êtes en Jésus-Chritt-
J, d* par Dieu, a été tait pour noua 

sagesse, et justice, et sanctification, et ré
demption, alm que, selon le mot de l'Écri
ture, •• celui qui se glorifie, se glorifie dans 
le Seigneur ». 
- Met ajiwi, mes Fr^r*», lorsque je tuis 

venu <***•* vous, «e n'est pas avec une su-
périortté de langage ov de sagesse, que j« 
suis venu vous annoncer le témoignage dt 
Dieu. Car je n'ai pas jugé que je dusse sa-
tplr Pafffii vous autre chose que Tbus-

tâCbrlst crucifié. Mais c'est 

un grand tremblement qu* Te me lui* pré
sente chez vous, et ma parole et ma prédi
cation n'avaient rien du langage persuasif 
d* la •âges**, mais l'Esprit Saint et la 
force d* Dieu «n démontraient la vérité : 
afin que votre fol repose, non tur la ta-

> des homme», mais eur la puissance Sesse t 
e Die 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 
- « T E S D? L \ SEMAINE 

Dimanche 3 mai. — //• dimancft* eprè* P«V 

f^^ïts^st^lTo^ppeVo-
nfftr. Çetit'e. - M a r d i S. gèiill Pit V, fm.pt et 
confesseur. — Mercredi 6. Saint Jean devant 
ta Port* Latine. «. Jeudi 7. Saint «tantales, 
évéque et martyr. — Vendredi s. LMpparinon 
'e saint Michel, archange. — Samedi V. Soin! 
rtgenre tt NtMttnxt, tvègnt, tmfttseur et 
odeur — Dimanche 10. / « • dimanche après 
dques. Le Patronage de saint Joseph. 

m* INFORMATIONS DU SOIR 

La Semaine reUgittist dt Lyon annonce le 
retour du cardinal CeuUié. M»is le prélat, en
core refieuf des suites d'une longue indispo
sition, a besoin de ménagement* «T de repos. 

Service funèbre pour Mgr Denéchau 

en 

Mgr Ruraeau, évéque d'Angers, annonce 
u^I célébrera pentfftcalemem, Jdndl penélflealemem, lundi pro-
lein, 4 mal, un service solennel peur fa re

pos de l'éme de Mgr Denéchau. 
Ce service aura lieu dans l'église de la Ma

deleine, choisie à cause des liens d'étroite pa
renté qui unissent le curé de cette paroisse 
evee i .véeéeaWe défunt. 

i f i n K L t t I f e a l n ^ t - f e ^ «* " * 
Guérison déa iarée m i r a c u l e u s e 

Par jugement canonique daté du i * mal 

J903. Mgr Douai», évéque de Beau vais, déejare 
nrraculeuse là guérison d'Aurélia HapreUe, 

subitement guérie S Lourdes d'ttae phtisie 
lulmonaire ihcurable, le S\ août 1885. 
6 000 pdltrint espagnols a Lourdet 
Notre cotrespendant de Saint-Sébakt'ea 

aou* teiigraebj* t 
« À taTakaébastiea. «les ta 6 000 pelen»» 

venant de rAntalpasi* « de Valeufé, sont 
passés aujourd'hui en cinq trame tMHiux. 
fis se rendeat a Lpettas. 
Grand Pardon de saint Yves I T réguler 

Voila le programme de la journée du Grand 
Pardon de *amt Yv»j qui aura lieu le 1» jn»î • 

Messes basses depuis 5 heurs* ; t 9 nttres, 
grandineeee chantée par M. l'abbé Le Pen-
ne<*. archidiacre de Tréguîeiv sous la prési-
denee de Mgr l'éréque de Salnt-Brieuc ; béné-
dictioa par Mgr Morelle de le bannière du pa
tronage des Jeunes gens ; é. 10 heurts, proces
sion Qts relifluetau Minihy ; * 3 heures, vê
pres solenuenéé. allocution par Mg» l'évêque 
de Saint Brieac et Trêguier. salut tôlennal. 

Va musique du «ollège Saint-Joseph de Lan-
Aiôn prêtera son concours t la solennité. 

Oh a justement proclamé saint Yves, eprè» 
saint Martin de Tours, U thaumaturge d* la 
France. 8i saint Martin a ressuscité trois 
morts, saint Yvet en a ressuscité ouatons. 
C'est authentlquement prouvé dans le procès 
de sa canonisation. De nombreuses personnes 
Injustement poursulvtee s'adressent, on le 
•ait, t saint Yve* pour obtenir de Dieu la jus
tice que les hommes leur refusent. 

> . i il i i i l MeeMBattawM 
LES AFFAIRM MAROCAIMI» 

t a eonftrtne» ds c* m**» 

Le président du Conseil a eu, ce matin, une 
longue conférence avec M PioAon, ministre 
des Affaires étrangère* ; le'général Plcqaart, 
ministre de la Guerre ; M. Reanauit. mlnietre 
r\e France * Tanger ; le génçral Lyautey et 
\i Louis, dlreetéur des affaires politiques au 
ministère des Affaires étrangères. 

Dcns cette conférence, des décisions d'en
semble ont été prises «ur les affaires maro
caines, -tant -an peint de vue des opérations 
qui ont lieu aux environs de Casablanca 
qu'en ce qui concerne les incidents de la fron 
tière oranaise. 

Cette conférence est la dernière avant i* dé
part du général Lyautar, qui doit avoir lieu 
Kereredi. Toutefois. Idftr. CIemeoc«au et Pl
even «hronf de nouvelles conversations eur 
la façon dont ces décisions devront être appli
quée* et rendu** publique*. 

e prétendent aurait fui,'es-
eniaine de cavaliers Zéyan, 
d* la taire arriver j « W * 

Le général Lyautey repartir*, mardi tri
chait. 

MM. Clemenceau et Picbon auront ta i-ou 

et rendues publiques. 
Dépêche de l amiral PkWbert 

L'amiral VtUtibert, d'après une dépêche 
qu'il » t eaur ta notre conenl 4 Cttnliltncn, 

«on* par une trei 
qui essayeraient 
Mêa*Uiei. 

Dépêche du général i'AWtdt 
Un* dépêche du général d'An 

que ses brigades ont exécuté u) 
tance dantlés «acttdr* nord-oui 

v t r e ^ e h o n C r ^ v X " 

tebâr^ta^UrluAol. 
L'état stintalrt d«* teonpe* en hpn. 

DANS LE SUO-ORANAIS 
ÏJ> général Vigv annonct, d'après des ren

seignements venus de Beni-Abbès. mais qui 
n'ont pus encore été contrôlés, que les Sebbah 
et les Tiyztini auraient constitué une hérita 
t factuelle Se seraient Joints des contingents au Tafllalet. Cette harkt se trouverait aux 

bord» de Bou-njenib. 

avîc setUfaction la fléroufe de la barka de 
Moulay-Lahssen, qui les opprimait. 

Le général Vigy s'est nus e t marche, hier, 
avec les colonnes, munies de douze jours de 
vivres, vers Kosima-Sebbah. 

L AMIRAL CIVROM VLABIVOtTtK 
Esint-Pétersbeurg, t mal. —• L'amiral Li-

vren. invesU d* penvoir» spéciaux, en parti 
pour Vladivostok afin d'inspeatar le port. 1* 

tçriar*s*e, de vérifier le» aisaartions de pb» 
sieurs jonrneux relatives h ta graves abus qui 
euNlent été ottntaia 

L'amiral Livron est chargé également ta 
présenter un rapport sur l'état ta la flotte ' 
d'Extrême-Orient et sur la dlsposilon d'esprit 
des équipages. 

LES UANOIUVRCS ALLEMANDES 
Be.-Un,2 mai. — La première escadre ta la 

flotte de haute mer a quitté Kfel hier pour ?a 
eroisière de prtmemps dans la Baltique et la 

léja^gWagLu;suit Mi°Y^daM " 
LES TROUBLES PB BATTAMEANS 

mètres ta Battaaabaftg. 
Le* provinces de Battambang et de Siem-

ResTp sévit treneuiUe» et la population est arec 

ORAVE AOCIDENT OE CHEVAL 
Fontainebleau, t mai. — Pendent une re 

Ë
se déquitatJon, hier laatu, au polygone 
moment ta sauter un obstacle , U cheval 
eattstasuttsiant d'artillerie Mattleo t e 

Vienne sta» etfefé et reaven* tut m cav« 

LE BOUSAMESTRE O'ANVEBS AU HAVRE 
M. flertog, bourgmestre d'Anvers, eccôm-

pegn* cTua «es echevins, M. Abrecht. esùégéé 
au commerce et é la matin* i de M. ta Win 

— -;hef du port d'Anvers ; de 
a» du port à Anver*. a vi-

*-prél*t, et MalUart, maire. 

PALAIS DE JUSTICE 

L'HUMANITE SES CONSEILS P I CUERRE 

Le S" conseil de gasrre ta taris rien* d'ac-
quitter le soldat Borlon, du i l » d'infanterie, 
accusé d* tentative de meurtre sur se femme 
7 " «fU/îf/J* J* tt*ï<rùn enfant tosqu'U 
fut «ppelé sous les drapeaux. taTemnîepro 
fit a de son absence pour abandonner son en-

II revint auprès d'elle insister pour la rame 
otr au bien, et sur son refus, lui tira deux 

"ni la blessèrent é la pot coups de revolver, qui 
t r«e et au bYBS 

BorJon était détendu par M1 
pot 

H*nri G t > 

alliez nous compretnettr», nous éviterons 
de l'être en vou» rejetant-

Martoret ne te t«n*lt plus ; la colère le 
gagnait. Aux dernier» mot» de Pigaud 11 

— Misérable t huria-t-il, en levant la 
main sur lui, je ne sait pas ce qui me re
tient de vous écraser- U parait que vous 
ne vou» aouvenex pas que c'est moi qui 
vous ai arraché A la police correctionnelle 
où *vou» traînait le Dr Darnet ; que c'est 
moi qui yous ai permjs d'ouvrir cefte phar
macie avec l'argent que vous ne m'avei ja
mais rendu \..T Misérable 1 rêpéta-t-il, *n 
laissant retomber «a main devant l'eUir 
tude tremblante d* Pigaud qui, plié en 
deux, sa couvrait la tête de se» bi as. Misé
rable I Je suis ruiné, mais je ne sut* pas 
mort, et c'est mol qui vous châtierai si ja
mais il vous arrivait de mettre vos mena
ces à exécution. Misérable I 

H répétait, tout en se retirant, 1* «not in
famant, et regagna le Rocher, la fureur 
dans les yeux e f l e s poings serrés. 

Mais quâh'd îî Se retrouva seul dan» son 
cabinet au milieu de ses objets familiers, 
devant *s table que la main de Berthe 
avait ornée de roses, il s'abattit dans un 
fauteuil, et longtemps 11 gleura comme un 
enfant. 

XIII 

Penchée sur son père, le* deux bras au
tour de son cou, Bsrth* l'apaisait avec des 
mots de tendresse et d'affection. Elle avait 
épié son retour, et l'oreille é la porte elle 
av ait entendu ses sanglots. De suite elle fut 
près de lui. 

Maintenant elle berçait sa douleur par 
se? caresses et sec baisers. Elle s'était mise 

tout «entre lui, comme elle 1* faisait enfant, 
et sa tête blonde près de la tienne, elle mur
murait à son oreille des paroles dé douceur, 
retenant" au bord de aes paupières les lar
mes qui, en tombant, eussent mêlés le* 
pleur* de la fille & ceux du père. 

Tout doucement, avec la délicatesse d'une 
mère, elle l'avait peu à peu confessé, es
sayant de trouver dana son cœur des ac
cents pour le consoler «t relever son cou
rage. 

mr Voyons, Père, dittitrtiW, tout «spolr 
n'est pa» perdu. N* tt désol* ne*. A.-lu 
ç « IX^llHtaSST KSrf 
sa visite inutile au pharmacien. Il n'osa 
pas> répéter les détails de cette scène qu'il 
ne se rappelait pas sans ressentir des mon
tées Ce colère. 

Pendant qu'il parlait elle réfléchissait. 
Que pouvait-elle ? Si du moins elle était 
homme et qu'elle pût joindre se* efforts a 
ceux de son père 1 

— Je n'entends rien aux affaires, flt-elle, 
mais pourquoi ne prendrais-tu pas la part 
que m'a laissée maman ? Ne te suffirait-
elle pas T 

Il l'attira plue près de lui et mit à «on 
front un baiser, de ses lèvres qui trem
blaient d'émotion. Il n'avait pas osé lui 
demander un tel sacrifice, d'elle-même elle 
le faisait avec tant de simplicité que son 
*ODur se serra douloureusement et qu'un 
nuuv*au sanglot monta é sa gorg*. Il bal
butia A travers ses larmes : 

— Tu es un ange de bonté. Mai*, ma 
pauvre chérie, ce serait un sacrifice inu
tile. Du moins si je suis ruiné, il te restera 
ne quoi vivre. 

— Crois-tu donc, dit elle, que cet argent 
m'appartienne? Je suis ta fille, tes malheurs 

sont le* miens, comme te» dette» sent les 
mienne». Mon, père, veit-tq, pas d* calcul. 
Prends et donne, qu'au moin» notre nota 
reete *ans tache. 

Il la regard» tant un éclair de fiesté. Du 
foad ta **a âme montait «e continent 
d'honneur et ta délicate probité instinctif 
a la race et qut n'avaient pat aboli en U t 
le* roarchaadagvs et lee compromissions 
des luttes politiques. U eut 1a vision ra
pide dt te* grands-pareals, pauvres d'ar
gent saat* siflhat) d'honnêteté, humbles arti
sans ou petits marchands qui, à force d'isV 
teûigent», d* travail tt d'écatataaat, avaitnt 
amassé la fortune qu'il venait d engloutir 
dan» un moment d'aberration. 

Il avait tout perdu d'eux excepté ces 
germes de vertus simples qu'ils lui avaient 
transmis et que le malheur dégageait au
jourd'hui des replie où les avaient enser
rés l'éblouissement du luxe et l'orgueil dtt 
grandeurs. 

— Tu as raison, fH4* ; Il nou» faut tôt* 
vendre, tout donner. Ce aéra la misère I 

— Mais non, dit-elle, comme s'il s'agla 
«ait de la ehoee la plus ordinaire du 
monde. Rien ne dit qu'une fois tout vendu 
il n* nous restera paa encore assez nom 
n'être point tout à fait pauvre. Et put*, H 
travaillerai, j'ai mes diplômes, je suit 
bonne musicienne, je donnerai des leçons. 
Tu vois, ajouta-t-ella câline, qu'il ne faui 
I M •« décourager. 

(A fvtor*.) 

PAUL SAUT, 

rr>ro!u de traduction tt jga. tnr«4uctiox 
rtservts, » 
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